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ABONNEMENTS 
Un an: Six mois: 
Suisse . . . . Fr. 6»— Fr. 3»— 
Union postale » 12»— » 6»— 
On s'abonne a tous les bureaux de poste. Paraissant Ie Jeudi et le Dimanche ï la Chaux-ùe-Fonds 
ANNONGES 
Provenant de la Suisse 20 < 
» de l'étranger 2o » 
Minimum d'une annonce 60 cent. 
Les annonces se paient d'avance. 
Or&ai ie d e In S o c i é t é i n t e r c a n t o n a l e d e » î n i l u s i i i i s «lu J u r a , d e s C h a m b r e s d e c o m m e r c e , d e s B u r e a u x : d e c o n t r ô l e 
e t d e s S y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s . 
Société suisse des nouvelles fabriques 
de spiraux 
Nous disions, dans noire numéro du 
20 courant, qu'une conférence aurait 
lieu, lundi ±1 courant, entre délégués 
des fabricants d'horlogerie cl la Société 
des fabriques de spiraux réunies. Le 
but de celle conférence était de recher-
cher les bases d'une entente entre les 
deux sociétés. 
D'après les renseignements qui nous 
sont communiqués, un modus Vivendi 
cpie les négociateurs envisagent comme 
étant favorable aux intérêts des deux 
parties, serait intervenu, sous réserve 
de ratification, de la part des souscrip-
teurs d'aclions de la nouvelle société. 
Cette ratification leur sera demandée 
dans une assemblée générale convoquée 
dans ce but, pour lundi 4 juillet, à 
V heures du soir, au Nouveau Stand des 
Armes-Réunies, à la Chaux-de-Fonds. 
Loi fédérale 
sur le travail dans les fabriques 
Nous avons donné, dans l'un de nos 
derniers numéros, quelques indications 
sur l'enquête faite, par l'Union suisse 
des arts et métiers, concernant l'applica-
tion de la loi fédérale sur le travail dans 
les fabriques. 
L'un de nos abonnés, chef d'industrie, 
revenant sur celle question, nous adresse 
la correspondance suivante, qui vise 
l'émancipation prématurée dont seraient 
favorisés, selon lui, les jeunes gens mi-
neurs (pu travaillent dans les fabriques. 
1A· eus ([ue cite noire correspondant 
est sans doute malheureux ; mais il nous 
semble qu'il y a un moyen d'en éviter 
le retour. Ce moyen consiste à passer, 
avec les parents ou tuteurs des jeunes 
apprentis, un contrat d'apprentissage 
d'une durée déterminée : le contrat. 
écrit et bien en règle, fera loi et la quin-
zaine ne pourra être donnée au cours de 
son exécution. 
Quant au reste, nous reconnaissons, 
avec notre correspondant, que les jeunes 
gens d'aujourd'hui, ont, moins peut-être 
que leurs aines, le respect de leurs pa-
rents et l'amour de la famille. Très vite 
émancipés, grâce à la nécessité de gagner 
leur vie de bonne heure, de se suffire à 
eux-mêmes pour alléger les charges de 
la famille, ils échappent, trop tôt il est 
vrai, à la surveillance des parents et à 
l'influence bienfaisante de la famille. 
Les causes de cet état de choses sont 
profondes et multiples, la loi fédérale 
sur le travail dans les fabriques nous 
parait jouer un bien petit rôle dans ce 
phénomène social qu'elle n'a pas contri-
bué à créer. 
Ceci dit, nous donnons la parole à 
notre correspondant : 
«A propos des inconvénients qui dé-
coulent de la loi fédérale sur le travail 
dans les fabriques, permettez-moi d'en 
relever un qui n'est pas de mince im-
portance. 
«Le législateur sans le vouloir a 
émancipé avec cette loi les enfants en 
bas âge. En effet, un garçon de 14 ou 
Io ans entre dans une fabrique soumise 
à la loi fédérale. Après Io jours de tra-
vail il se trouve engagé, et devient un 
homme disposant de toute sa volonté: 
même, et le cas n'est pas rare, lorsque 
celte volonté se trouve en opposition 
avec la volonté de ses parents. Exemple. 
Un jeune homme de 11 ans révolus fut 
confié à notre établissement pour faire 
un apprentissage de mécanicien. Les 
parents, d'accord avec les patrons l'ont 
engagé pour 'Λ ans. Au bout de la deu­
xième année ce jeune homme d'une in-
telligence non commune avait fait de 
grands progrés, de sorte qu'il reçut un 
petit salaire, qui aurait augmenté à bref 
délai, jusqu'à lui assurer une bonne 
journée. 
«Malheureusement notre brave et in-
telligent ouvrier se trouve en rapport 
avec des mauvais camarades qui lui 
montent la tète et il veut partir pour le 
goût de changer et courir le monde uni-
quement. — Les parents s'y opposent, 
implorent de ne pas le laisser partir. 
Le patron n'y peut rien, il est obligé 
d'obéir à la loi et d'accepter sa quin-
zaine. — Il part en mauvaise compagnie, 
et notre bon ouvrier devient un noceur, 
et ses parents qui s'attendaient à voir, 
dans leur fils si intelligent, un soutien 
de famille, sont à contempler la ruine 
de leur enfant et à maudire une loi si peu 
sage, qui enlève à l'âge de 14 ans toute 
l'autorité que le père, d'après les lois 
communes, aurait le droit d'exercer jus-
qu'à l'âge de 20 ans. 
«Autre inconvénient, de caractère dé-
moralisant. Le fils mineur qui devient 
ouvrier rapporte au père le fruit de son 
labeur, prend des airs suffisants et de-
vient, là où l'éducation manque, l'arbitre 
de la famille. 11 s'impose sur la question 
de nourriture, il réclame, ou mieux il 
retient pour lui une forte somme pour 
ses menus plaisirs (voir pour les caba-
rets), il humilie les parents, et perd le 
sentiment du respect de l'autorité pa-
ternelle. 
« Par contre, le pauvre père est rendu 
responsable de par les autres lois de 
loulcs les actions de ses enfants tant au 
civil qu'au pénal. 
«Est-ce là une bonne loi, est-ce de la 
bonne justice? Pour mon compte je me 
hâte de le contester. 
« Que les parents seuls soient les 
maîtres de leurs enfants, qu'à eux seuls 
jl soit permis de toucher les salaires en 
fabrique et par là régler l'économie de 
la famille jusqu'à émancipation complète 
de ses propres enfants. 
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« Mais cela ne sérai l p lus de la l ibe r té . 
C 'es t vra i , ma i s le cas q u e je v i e n s de 
c i ter est b i en un de ces excès de l iber té 
q u i r é v o l u t i o n n e n t la socié té m o d e r n e , 
b o u l e v e r s e n t les l iens de la famille, et 
p r é p a r e n t des déc lassés d a n g e r e u x . » 
C. M. 
Exposition universelle de Paris, en 1900 
N o u s a v o n s d o n n é , d a n s n o t r e n u m é -
ro d u 12 ju in c o u r a n t , q u e l q u e s ren-
s e i g n e m e n t s s u r u n e p r e m i è r e r é u n i o n 
d e s m e m b r e s d e la c o m m i s s i o n cent ra le 
r e p r é s e n t a n t le g r o u p e X Y et d e s e x p e r t s 
spéc iaux de ce g r o u p e . Voici le p rocès -
v e r b a l olliciel de cet te séance . 
G r o u p e XV. H o r l o g e r i e e t b i j o u t e r i e . 
Séance du g Juin iSgS, à Berne, à 3 
heures après-midi. 
Sont présent: 
M. le Commissaire général G. Ador, pré-
sident. 
M. le Secrétaire général -4. Jegher. 
MM. E. Francillon, membre de la Com-
mission central ; 
A. Pochelon, membre de la Commis-
sion centrale: 
Ph. A. Weiss. membre de la Commis-
sion centrale. 
Fritz Huguenin. expert spécial. 
H. Jacot Burmann, » » 
Bi guet-F âges, » » 
M. R. Comtesse, membre de Ja Commission 
centrale, s'est fait excuser. 
Monsieur le Commissaire général G. Ador 
commence par donner des explications sur 
l'emplacement qui nous a été accordé dans 
les groupes XII et XV et dans lequel nous au-
rons à installer l'horlogerie et la bijouterie. 
Il explique ensuite de quelle manière les 
fr. 200,000, portés au budget sous le titre de 
« vitrines et décorations», devront être em-
ployés. Cette somme est destinée à venir en 
aide aux exposants pour le surplus des dé-
penses concernant les vitrines. Cette inter-
vention du commissariat permettra de mieux 
faire ressortir leurs groupes, mais il n'a ja-
mais été question d'exonérer les exposants 
des frais ordinaires de vitrine. Le mode de 
répartition de cette somme entre les différents 
groupes restera à établir après avoir étudié 
toutes les installations et après s'être formé 
une idée des dépenses occasionnées par cha-
cun d'entre eux. 
Adhésions. 
Plusieurs des membres présents insistent 
sur la nécessité de pouvoir renseigner les fa-
bricants et exposants éventuels sur les frais 
pour vitrines auxquels ils devront s'attendre 
sur quoi le commissariat, appuyé par MM. 
Francillon et Piguet-Fagcs démontre qu'il est 
impossible de se prononcer sur ce point dès 
maintenant, du reste il n'est pas probable que 
le coût des vitrines influence sérieusement les 
fabricants dans leur décision. Ils peuvent se 
faire une idée approximative des dépenses 
d'après les expériences qu'ils ont faites dans 
les précédentes expositious. Toutefois on re-
connaît l'avantage de pouvoir renseigner les 
intéressés au plus vite par un projet prélimi-
naire de la distribution du salon de l'horloge-
rie. Le' Commissaire général se charge de 
faire préparer un premier projet dès qu'il lui 
sera possible, tout en priant les membres pré-
sents de continuer leurs démarches pour en-
gager les intéressés à déclarer leur participa-
tion, et surtout aussi pour que les exposants 
principaux qui se proposent de faire quelque 
chose de riche fassent connaître leurs inten-
tions. — 
Par rapport à !a dispOSt'tion générale du 
salon d'horlogerie et de bijouterie, on con-
vient de tous les cotés qu'il faut viser en pre-
mier lieu a un effet d'ensemble. Si, dans l'ar-
rangement de tout le salon, des exposants ou 
des groupes d'exposants pourront obtenir des 
places plus en vue. il faudra s 'arranger de 
manière à trouver le pendant pour sauvegar-
der l'effet de symétrie. Tous les membres pré-
sents sont d'accord pour ne pas adopter en 
1900 l'uniformité absolue comme c'était le cas 
à Genève en 1890. — On pourra par conlre 
former des corps de vitrines de différentes 
classes en allouant les places de premier or-
dre aux maisons qui sont disposées à contri-
buer d'une manière plus large aux frais du 
mobilier, les places de second ordre à ceux 
qui désirent avoir des places plus marquées 
et des places de troisième ordre pour le gros 
des exposants. On arriverait par là à établir 
3 classes de prix en tachant de contenter tant 
que possible tout le monde. 
La disposition générale du salon devra avoir 
un cachet luxueux et élégant sans trop char-
ger les exposants qui ne veulent pas beaucoup 
dépenser. 
Le type des vitrines est en même temps à 
étudier. Les opinions sur le meilleur type à 
choisir sont assez divergentes. On propose 
des vitrines américaines en-fer à pupitre, des 
vitrines verticales en vue d'économiser la 
place, et des arrangements de pavillons avec 
glaces tout autour. 
Ce qui n'est contesté d'aucun côté c'est qu'il 
faudra un mobilier de goût et élégant. 
La question est à étudier par le commissa-
riat général qui sera aidé par les grandes 
maisons qui mettront à sa disposition les des-
sins et photographies de vitrines dont elles se 
sont servies jusqu'ici et lui transmettront leurs 
observations résultant de leurs expériences. 
On compte notamment sur l'appui dans ce 
sens des maisons : Paleck, Philippe & Cie, 
Yacheron et Constantin : A. Pochelon : Golay-
Leréche; E. Francillon ; Jacot-Burmann et 
autres. MM. les membres de la commission 
centrale et les experts spéciaux sont priés 
d'insister auprès des principaux exposants, qui 
auraient le désir de fournir eux-mêmes des 
vitrines, pour qu'ils présentent leurs projets 
au plus vite, afin que le commissariat puisse 
autant que possible en tenir compte dans ses 
études. 
La commission se prononce en principe 
pour la réunion de l'horlogerie et de la bi-
jouterie dans le même salon. 
On décide de ne point faire d'exposition des 
écoles horlogères, et de réduire autant que 
possible les expositions de pièces détachées: 
d'une manière générale la commission a' una-
nimement reconnu qu'il fallait surtout recher-
cher la qualité des exposants et non la quan-
tité. 
On émet le vœux de réserver dans la salle 
de l'horlogerie et de la bijouterie une petite 
place pour déballer et emballer les ob-
jets, etc., etc. 
Le Secrétaire générai, 
A. JKGHER. 
Les aciers'au nickel 
On parle beaucoup, en ce moment, des 
aciers au nickel, à propos de l'apparition des 
spiraux Paul Perret, fabriqués avec du mé-
tal de cette composition. On lira donc avec 
intérêt l'article suivant, publié dans la Repue 
Chronomélrique : 
Le Bulletin de la société d'encourage-
ment pour l'Industrie nationale contient 
dans son numéro de mars 1898 un mémoire 
de M. Ch.-Ed. Guillaume, intitulé Recherches 
sur les aciers au nickel, dans lequel ce sa-
vant, membre do l'Institut, rend compte des 
nombreux essais qu'il a faits sur des ailliages 
obtenus en ajoutant à de l'acier des quantités 
variables de nickel. 
M. Ed. Guillaume divise les aciers au nic-
kel en deux catégories distinctes : les aciers 
contenant de 0 à 25 °/o de nickel et auxquels 
il donne le nom d'alliages irréversibles et 
ceux où la teneur en nickel dépasse 25°/<> et 
qu'il appelle alliages réversibles à cause de 
leurs propriétés magnétiques différentes. 
La plupart des aciers au nickel sont peu 
oxydables, ils sont tous 1res tenaces, remar-
quablement homogènes et susceptibles d'un 
beau poli: les alliages réversibles se prêtent 
au laminage, à l'étirage en barres ou en fils 
jusqu'à des diamètres inférieures au dixième 
de millimètre. 
Les alliages réversibles possèdent une dila-
tation qui varie dans de très larges limites 
suivant la proportion de nickel, mais lorsque 
la teneur de ce dernier métal est comprise en-
tre 35 et 3 0 % en acier pouvant posséder une 
dilatation dix fois plus faible que celle du pla-
tine et plus de vingt fois plus faible que celle 
du laiton, la dilatation n'est pas exclusive-
ment fonction de la teneur en nickel, elle dé-
pend aussi de l'état de recuit ou de croiississage 
du métal. La trampe adoucit ce dernier et 
abaisse en même temps la dilatation, enfin 
l'étirage succédant à la trempe est un autre 
facteur de réduction de la dilatation. 
Les aciers au nickel éprouvent sous l'action 
du temps des variations de longueur qu'une 
élévation de température accentue suivant des 
lois complexes ayant cependant une grande 
analogie avec lès variations de volume du 
verre. 
Le recuit bien conduit abrège la durée de la 
variation sensible des barres et lorsqu'on peut 
admettre une variation de 0""".0Ol par métré, 
un recuit de 80 à 100 heures à 100° est pleine-
ment suffisant pour assurer la permanence 
d'un instrument pendant une année au moins. 
Si une constance deux fois plus grande est 
exigée, il faut faire suivre ce recuit d'une sé-
rie de chauffes telles, par exemple, que la 
règle séjourne au moins 400 heures dans la 
région de 80" à 00", 700 heures de 60' à 10°. 
Le recuit peut sans inconvénient être pratiqué 
en plusieurs fois. 
L'usage d'un pareil métal était tout indiqué 
pour la construction des régulateurs d'hor-
loges: on sait qu'une variation de 1 micron 
(1 centième de millimètre) par mètre dans la 
longueur d'un pendule correspond à une va-
riation de la durée d'oscillation inférieure à 
0.05 par jour. Or, après six ou sept mois, une 
barre de l'alliage le moins dilatable emploie 
trois à quatre mois pour éprouver une varia-
tion de cet ordre. Une horloge munie d'un 
pendule constitué par un de ces alliages con-
venablement traité prendrait une marche qui, 
au bout de six mois n'éprouverait, par le fait 
du pendule, qu'un retard dans la marche 
diurne de moins de 0.02 seconde en un mois. 
Aujourd'hui on ne pratique plus guère pour 
le pendule des horloges, que la compensation 
à gril et la compensation à mercure, encore 
la première est-elle de plus en plus délaissée 
à cause de l'extrême difficulté d'ajustage de 
nombreuses tiges d'acier et de laiton qui doi-
vent remplir la double condition d'être par-
faitement guidées et absolument libres. 
Dans le pendule à mercure on contreba-
lance le jeu de l'allongement de la tige par la 
dilatation du mercure contenu soit dans un 
vase fixé au bout de la tige, soit dans un tube 
remplaçant cette tige comme dans le svstéme 
Riefler. 
La dilatation relative du mercure dans le 
verre étant quinze fois environ plus grande 
que celle de l'acier, il suffit que la hauteur du 
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mercure soit lu sixième ou septième partie de 
la longueur comprise entre l'axe de rotation 
et le centre d'oscillation du pendule pour qu'il 
y ail compensation. 
Si l'on remplace la tige d'acier par une 
barre d'acier au nickel le moins dilatable, les 
erreurs sont réduites d'emblée dans le rapport 
de 12 à 1 ; un écart de 10" en plus ou en moins 
ne produit plus, dans la marche diurne, que 
des différences inférieures à une demi-seconde 
et c'est cette quantité déjà très petite qu'il 
reste à corriger par la compensation. 
11 suffit pour y arriver, de fixer sur la tige 
une lentille d'un métal suffisamment dilatable, 
reposant sur un écrou vissé directement sur 
la tige. En faisant la lentille en laiton ou en 
acier au nickel non dilatable, on aura un rap-
port de dilatations plus favorables que celui 
qui résulte de la combinaison mercure et acier. 
On trouve facilement que si l'on conserve la 
proportion de masse oscillante et de diamètre 
de la tige usitées dans les pendules astrono-
miques," la hauteur totale de la lentille sera 
d'environ 14 centimètres pour un pendule 
battant la seconde. La dilatation que l'on com-
pense étant douze fois plus faible que dans le 
système ordinaire. La différence de tempéra-
ture du haut en bas de la cage et les écarts 
provenant des variations rapides de la tempé-
rature seront réduites dans la môme propor-
t ion . On évitera de plus les inconvénients ré-
sultant de l'oxydation du mercure, de son 
évaporation, de la variation de forme du mé-
nisque et de sa mobilité. 
Il est un point sur lequel il convient d'attirer 
encore l'attention, c'est la possibilité d'arriver, 
dans l'emploi de nouveaux alliages, à une 
compensation complète. Lorsqu'on associe du 
mercure à l'acier, on établit la compensation 
pour deux températures déterminées, mais on 
renonce par les températures intermédiaires 
ou extérieures à une compensation exacte. Il 
faut, en effet, pour qu'elle soit complète que 
le rapport des deux dilatations soit le môme 
à toute température, condition qui est remplie 
lorsque les deux termes de formules de dila-
tation sont séparément dans le même rapport. 
Or, pour l'acier, le deuxième terme est impor-
tant alors qu'il est presque nul dans le mer-
cure. 11 y a donc, dans le système en usage 
avance aux températures intermédiaires et 
retard aux températures extrêmes. 
Avec les aciers au nickel on pourra s'arrê-
ter à un alliage qui donne un rapport de deux 
termes identiques à celui du métal choisi pour 
la lentille et l'on aura ainsi réalisé la compen-
sation complète à toutes les températures 
auxquelles une horloge peut être exposée. 
En rappelant que dans le cours de son mé-
moire il a indiqué les réserves que commande 
l'emploi des nouveaux alliages en raison 
de leurs variations avec le temps, M. Ed. 
Guillaume ajoute : Le pendule, même de 
haute précision, est l 'instrument où ce défaut 
a le moins d'importance. 
Dans une horloge, les variations irréguliè-
res et accidentelles sont beaucoup plus dan-
gereuses que les variations lentes et systéma-
tiques dont la loi est connue. D'ailleurs, com-
me il a été dit, ces variations peuvent aisément 
être réduites a V20 de seconde en trois mois 
pour la marche diurne. 
Indicateur postal de la Suisse 
Pour satisfaire à un désir souvent exprimé 
dans les milieux commerçants, l'indicateur 
postal de la Suisse sera dès maintenant vendu 
au public moyennant commande préalable. 
L'indicateur postal de la Suisse forme un vo-
lume d'environ 550 pages et renferme essen-
liellement des indications sur la situation et 
les relations des offices de poste suisses, sur 
le service de distribution, les trains-poste, la 
desservance des stations intermédiaires, ainsi 
que des stations climatériques, bains et hôtels 
de montagnes les plus importants de la Suisse. 
Il contient en outre les horaires complets des 
courses de voilure et de messager, avec l'indi-
cation, pour les premières, des taxes et de la 
fourniture des suppléments. On y trouve, à 
la fin, un tableau des dépèches directes for-
mées quotidiennement par les offices de poste 
les plus importants. Tous les offices de postes 
reçoivent les commandes d'indicateurs. Cel-
les-ci doivent èlre faites au plus tard jusqu'au 
1er octobre, soit Ie1' juin, pour la première fois 
jusqu'à fin juin 1898. Pour les maisons de 
commerce qui désirent recevoir l'indicateur 
postal de la Suisse régulièrement après cha-
que publication, une seule commande préa-
lable suffit. Le prix de vente au public est fixé 
à 1 fr. 50 par exemplaire. L'indicateur pos-
tal de la Suisse parait régulièrement au mi-
lieu de juin et d'octobre. 
AVIS 
Nous prions les personnes qui nous 
transmettent des offres ou des de-
mandes de renseignements se rappor-
tant à des annonces de bien vouloir 
répéter exactement le numéro de l'an-
nonce et de joindre un t imbre de lOcts 
ou une carte postale pour la réponse. 
Cote de l ' a rgent 
du agjuin i8g8 
Argent fin en grenailles. . fr. 104.— le kilo. 
HORLOGERIE SOIGNÉE 
en tous g e n r e s 
GIGON & CATTIN 
14, r u e d u S t a n d 
C h a u x - d e - F o n d s 
Spécialité : Montres fantaisie 
pour Dames 
ancre et cylindre, depuis 5 lignes 
Décors riches et variés 
émaux, joaillerie. 
Livrent en séries les mouvements 9'" 
et 10"' ancre soignés avec bottes ou 
sans boites. 4873 
Huile 
DOLO 
Qualité extrafine pr montres u α me exuaiuie ρ momies 
e pour Barillets, Pendules 
et Boîtes à musique. 
G r a i s s e 4765 
Huile . 
usique 
u r a i s s e *Ό; 
p r m é c a n i s m e s de R e m o n t o i r 
L. ROZAT9 
fabricant d'horlogerie soignée 
CHAU X-D E-FONDS 
Médailles d'argent, Paris 1878 e! 1889 
W A G N O N F R È R E S 
Ami Wagnon, sr 
SeniTS — tai-de-Fonds — Locle 
Aiguilles Louis XV ciselées, or 
acier et composition dorée. Petites 
et grandes secondes, chronogr., 
Société suisse des Nouvelles Fabriques de spiraux. 
ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
des Souscripteurs OOOÔ 
LUNDI 4- juillet 1898, à 4 heures après midi 
au Nouveau Stand des Armes-Réunies. 
Horlogerie en tous genres 
HENRI BESSIRE 
Rue du Progrès, 61 




d e m o n t r e s g a r a n t i e s re­
m o n t o i r s à v u e g e n r e s 
anglais a r g e n t 0 ,933 d e 
13 à I o lig." 
de m o n t r e s acier s imp le s 
et fantaisies de 10 à 13 '" . 
P r i x a v a n t a g e u x 





S p é c i a l i t é : 
Remont, en vue de 18 à 22 
lép. et sav. cyl. et ancre 
plus : Finissages Roskopx 
Qualité garantie 4701 
Conditions avan tageuses . 
Fabrique d'horlogerie 
Sehorpp & Vaiicher 
Chaux-de-Fonds 
ioy. Rue du Doabs. IOJ 
Spécialités : 4367 
Montres squelettes 
F a n t a i s i e s décors fausse joaille-
rie, peinture, etc. 
Or, argent et acier pour dames. 
Livrent en séries le mouve-
ment IO ancre. 
Médaille de Bronze, Genève 1896. 
Médaille d'argent, Bruxelles 1897. 
d! 
4804 
pour é c h a p p e m e n t s f ixes 
César SGho II 
Perles près Bieime 
Prix-courant sur demande 
Installations pour montres 
depuis les plus simples jusqu'aux plus élégantes 
Installations de magasins 
pour 
Boulangeries. Charcuteries, etc. 
Dessins généraux et projets spé-
ciaux, avec un devis des frais, sont 
toujours et de suite à disposition 
des intéressés. Expérience de beau-
coup d'années. — Livraison possi-
ble dans quelques jours. — Nous 
fournissons aussi (M.oliOZ) 
L e t t r é e e n z i n c e t ci ' iwtnl <lo-
récH, eHNelgriicw e n é m n l l 
e t «l'sinii-e.·». 4715 
Suter-Strehler & Cie, Zurich. 
Horlogerie garantie 
A . S C H N B G G 
j7r, Rue de la Demoiselle, pi 
CHAUX-DE-FONDS 
Montres or, argent et acier, 
simples et fantaisies, de 10 à 12 
lignes. — Châtelaines émail, 
fond joaillerie et paillonnés riches, 
lunettes perles. 4(3(51 
— Prix avantageux — 
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Calibre 
Verre et savon" 
déposé 
7 à U lignes 
4 Médailles or et argent 
Ane" Maison CLEMENCE KUKHES (Fondée en 18G0) 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE 
EUG. CLÎMENCE-BEURRÏT, suce 
à LA GHAUX-DE-FONDS (Suisse) 
C h r o n o m è t r e s (à !«seule et à ancre). — Bulletins d'Observatoires. 
R é p é t i t i o n s et C h r o n o g r a p h e s avec toutes les complications, verre et savonnette, 14, 19 et 20 lignes. 
Toutes les montres a"hommes sont réglées dans 3 positions et aux températures. 
Seul représentant et dépositaire pour le canton de Genève : 4(557 
M. Léon Boillat, à Genève 









, Frankliirt a. Main. 
EDOUARD H E U E R & CIE 
B I E N N E (SUISSE) 
Manufacture d'Horlogerie en tous genres 
et pour tous pays 
Spécialités : C h r o n o g r a p h e s simples, compteurs 
de minutes, Rattrapantes et Rattrapantes compteurs, en 
boites «hermétiques», or, argent, acier, plaqué or et métal. 
Brevet ej]a 9407/189 
C o m p t e u r s S p o r t . — M o n t r e s p o u r d a m e s , 
qualité bon courant. 4638 
Pierres fines pour Horlogerie et Bijouterie 
COMMISSION " EXPORTATION 
W ^ W W W ' Î ^ W W W W W M W W W W W W W W W W W 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
C H A U X - D E - F O N D S ( S u i s s e ) 
Apprentissage d'horlogerie complet: trois ans. Apprentissage 
d'horlogerie pour spécialités. Apprentissage pour mécaniciens : trois 
ans. Classe spéciale de fabrication horlogèrc par procédés mécaniques 
perfectionnés. Cours théoriques, dessins techniques. 
Classe de rhabillage. 
Bureau officiel d'observation des mont res 
1076 avec bulletin au cachet communal. 
K'ntlrefuser n u D i r e c t e u r . 
S'4 «Si. 


















E . O b r e e l l t , successeur w § 
•se. 
2f FABRIQUE DE FINISSAGES 
•§8· à clef et remontoirs de 11 à 23'" dans tous les genres w 
•8S» Spécialités pour l'Angleterre, l'Amérique et les Colonies %i 
Remontoirs et pièces à clef et à cercle. •» 
demi-calotte et calotte pleine 




•se. <««.·**. «se.·! e.«se.«se».seMse.je. 
W F I w w w w w .•>ç..v„. 
•se· 
w 
Jfvis aux fahrieanfs 
Henri Louis Clerc et Edounrdo Fcrnandes de Arnujo, tous deux 
domiciliés à Rio de Janeiro, ex-associés de Mn-der DuBois et C', font 
part au commerce d'horlogerie qu'ils ont formé une nouvelle société 
sous la raison do Edouardo Clerc e t C" à la rue du Quitanda 123, 
pour la vente exclusive d'horlogerie, bijouterie et fournitures pour 
rhabilleurs. 
Ils invitent MM. les fabricants à leur faire tenir leurs prix cou-
rants et conditions de vente. 41)97 
Manufacture d'horlogerie pour tous pays 
COULLERY FRÈRES 
Fontenais-Porrentruy 
S p é c i a l i t é : M o n t r e s ù. c lef p o u r l ' ^ n t r l e t e r r e , 
l ' A l l e m a g n e , l 'O r i en t e t l e s C o l o n i e s . 4994 
imprimerie de Ia Fédéra t ion hor logère suisse (R. Haefeli & Cie), Chaux-de-Fonds . 
LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE m> 
Cadrans à cartouches, à bosses 
Brevet+11021 
Fabrique de cadrans métal et argent tons genres 
LOUIS JEMl(ERET1 Chaux-de -Fonds 
.;, Rue de la Balance, 4 s : ; ; : ; 
Chx-do-Fds ISSI Médailles do Bronze fienèrç ISOG 
Jeanneret-Perret, OMax-fle-Fonds 
Suce, de E. Jcannerct-Rauss 4918 
C a d r a n s é m a i l e n t o u s g e n r e s 
Fondants tous genres, depuis 4 lig. 
Chronographes — Sec. rapportées — Fantaisies 
HMe fabrication — Prix modérés 
Fabrique d'horlogerie 
A L C I D S B A R F U S S 
Hue (le la Serre, 07 
C H A U X - D E - F O N D S 4619 
• Montres-boutonnières 
BUREAU ιNTERNATiONALDE^  
FRFVFTS D 1 I N V E N T I O N J 
5 GEKEYE SUISSE. 
;JMER-SCHNEIDER 
Achat au comptant 
de Montres Or, Argent et Métal 
Genres Hollandais 4695 
Henri L yan Emden 
Rotterdam 
Horlogerie en gros.— Exportation 
On demande 
d a n s u n e fabr ique de m o n t r e s 
u n con t r e -ma î t r e t rès capable 
et actif p o u r d i r iger Ia par t ie 
ébauche et finissage. 
S ' ad resse r au bu reau d u 
j o u r n a l . 4995 
COMPTABILITÉ, CORRESPONDANCE 
Représentation de commerce 
G.-L. BAINIER-RUDOLF 
Chans-de-Fonds 480G 
R A V E U R S 
^ î ' U o s s l e r a k a ^ 
c \ v B E R N E 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 
Marques de F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 





Spécialité de mon t r e s 11'" 
Métal, Acier et Argent 
Fabrication par procédés 
mécaniques et automatiques 
Brevet η 12491 wso 
Garanties à 3 et 5 minutes 
Un comptable marié , s é -
r ieux, exempt du service 
mi l i t a i r e , connaissant à 
fond sa par t ie , par lant le 
français, l 'allemand, pou -
vant cor respondre en an -
glais e t un peu en italien 
cherche une place de t e -
n e u r de l iv res , caissier, 
correspondant ou voya-
geur . Références de p r e -
mie r o rdre . S 'adresser au 
bureau du Journa l . 5003 
Volontaire 
Jeune marchand allemand, 20 
ans, ayant fait son apprentissage 
chez un horloger grossiste, 
c h e r c h e p l u c e 
en Suisse pour le !"'octobre dans 
un comptoir, de préférence dans 
la branche de l'horlogerie, ou il 
aurait l'occasion d'apprendre le 
français. Offres sous chiffre L 150 
au bureau du Journal . 5002 
M. L. Lœske 
de Berlin 
H ô t e l C e n t r a l 
Chambre N0 6 
achète au comptant tous genres 
allemands, articles réguliers. 
Visible du 2 9 J u i n au 2 Ju i l -
le t , de 8 h. à mid i . 5001 
Un fabricant possédant 
u n mouvemen t breve té 
111/* lig. ancre, se t e r m i -
nan t t r è s bien et à un pr ix 
avantageux, cherche m a i -
sons sér ieuses pouvant lui 
donner des commandes 
régul iè res , soit m o u v e -
m e n t s finis avec ou sans 
boîtes. 4098 
Adresse r les offres au 
bureau du journa l sous 
initiales M. G. 
RATTRAPANTES 
en tous genres et grandeurs livrées 
avec ou sans mécanisme, fourni-
ture et posage de chronographes, 
compteurs, pièces détachées tous 
genres, découpages, contourna-
ges, fraisages, limages, etc., répé-
titions minutes, dégagements de 
ponts et platines. 5000 
Ami LeCoultre-Piguet, Brassus. 
Aux fabriques de boîtes 
U n r e p r é s e n t a n t en ho r lo -
ger ie v i s i tan t tou te la région 
h o r l o g è r e p r e n d r a i t e n c o r e la 
r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e b o n n e 
fabr ique d e bo i tes o r . argent 
ou acier. Ré fé r ences de Ip or-
d r e à d i spos i t i on . A d r e s s e r 
offres Cas* I?. U ClIAlX-PK-FnMiS.




SCHWOB FRÈRES & C 
CHAUX-DE-FONDS 






en tous genres 
Plaqué, Argent, Métal et Acier 
se fabriquent très avantageusement avec les machines brevetées 
de la maison 
BASHNI & Cle 
à B I E N N E 
machines les plus perfectionnées pour la fabrication des boîtes de montres 
Installation complète d'usines avec un outillage moderne 
IVoiîïhi-euxe* r é f é r e n c e s et prospectus franco à disposition. 
<Wne machine est constamment exposée dans nos ateliers 
et prête à fonctionner pour ChL(M. les visiteurs qui ventent 
se rendre compte de ses avantages. 4725 
ancre et cylindre, Lépines 18"' 
e n t o u s g f e n r e s d e b o î t e s 
OUTILLAGE DE PRÉCISION 
à l 'usage des fabr iques de m o n t r e s , mécan ic i ens , 
é lec t r ic iens , e tc . 4481 
Manufacture île Ghézard, Sandoz & C" 
C H E Z A R D (Suisse) 
J b J b J b W W W W 
J b J M b J b J b J b J M b J b J U M M b J b J M b J b J b Jb1 W W W W W W W W W W W W W W W W W W ' . 
w Société suisse pour la construction j j j 
^S de locomotives e t de machines à W i n t e r t h o u r J * 




J b J b J C J b jr„ 
W W W W W 
Construction verticale de 1 à 0 
chevaux ; construction horizon-
tale de 1 à 35 chevaux. 
Emploi de pétrole ordinaire, coûtant 
6 à 8 cts. par cheval et par heure. 
M O T E U R S A G A Z 
Plus de 1000 moteurs à pétrole el à 
gaz avec environ 
6000 chevaux en senice. 
Tapeur fixes et demi-fixes 
Chaudières à vapeur 
Exposition nationale suisse. Gsnéve 1896 
M é d a i l l e d ' o r 4GiS 
J b 
J b J b J b j e 
W W W W 
« J b 
* 
W W 
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LA DERNIERE NOUVEAUTE 
EN HORLOGERIE 
reconnue sérieuse par son utilité, solidité, élégance et bienfaclure es 
la boite imperméable à vis de F . B o r g e l à G e n è v e . 
L'application heureuse du système de visser le mouvement dans 
sa boite a pour effet non seulement de supprimer les charnières, mais 
d'assurer la solidité et l'imperméabilité, etc. — Une preuve sérieuse 
des avantages décrits ci-dessus est la fabrication constante de celte 
boite toujours plus demandée pour tous les pays. S e f a b r i q u e s p é -
c i a l e m e n t p a r l ' i n v e n t e u r b r e v e t é F. B o r g e l à G e n è v e . Au-
c u n e a u t r e f a b r i q u e d e b o î t e s n ' e s t a u t o r i s é e d e la fe b r i -
c a t i o n d e c e t t e n o u v e a u t é . — 
Cette boite à vis' se livre à tous les fabricants d'horlogerie qui en 
font la demande, en or, argent, acier et plaqué or tous titres, en 
toutes grandeurs et tous genres de mouvements. Un emboîtage spé-
cial est fait pour ceux à mise à l'heure par la couronne. 
S e m é f i e r d e s i m i t a t i o n s . Exiger dans toutes les boites la 




B r e v e t é 
N0 -iOOl 












Ditta Alessandro P i p i 
Vittorio Bonomi, propriétaire 
MILAN 
P l a c e d e l a C a t h é d r a l e , co in R u e Orefici , 1 
Ier étage (au-dessus de l'entresol) 
G R A N D 
MAGASIN D'HORLOGERIE 
Vente en gros 
O a achè te lo ts d 'Hor loge r i e ( types i ta l iens) 
que l le q u e soi t l ' i m p o r t a n c e d e s lots . 
P a i e m e n t s tou jour s p a r caisse . 
R é f é r e n c e s : 
MM. Escher & Rahn, banquiers, Zurich. 




















HENRI JEANNIN-ROSSELET, FLEURIER 
Fabrique d'Horlogerie 
p a r procédés mécaniques , syst . i n t e r changeab le 
S p é c i a l i t é s : G e n r e anglais 3 / ' plat, clef et r e m o n -
to i r anc re et cyl . , sde a u c e n t r e e t l ép ine de 15 à 22 l ignes , 
14 e t 21 l ignes ch ino ise clef. 4585 
Ces g e n r e s se l iv ren t en boî te a rgen t et méta l , acier, etc . 
Horlogerie compliquée 
Spécialité de Grande Sonnerie système perfectionné et breveté c[J3 6835 
simple ou avec toutes les complications, soit : 
Car i l l ons , ch ronog raphe , c h r o n g r a p h e comp teu r , r a t t r a p a n t e 







































A v e n u e d u N o u v e a u C o l l è g e , L O C L E , S u i s s e . 
Médaille d'or, Exposition nationale suisse, Genève 1896 4072 





DE MONTEES PAI^Ur^ES 
MONTRES OR POUR H O M M E S · MONTRES FANTÂTSIE POUR D A M E S 
B A N Q U E D U L O G L E 
USINE DE DÉGROSSISSAGE DE MÉTAUX PRÉCIEUX 
O u t i l l a g e p e r f e c t i o n n é 
O r et a rgen t à tous t i t res e t façons à l 'usage d e s m o n -
t eu r s d e b o i t e s , b i jou t ie r s , fabr icants d e p e n d a n t s , e m b o i -
t e u r s , etc . — C e r c l e s l aminés d e forme p o u r v e r r o u s d e 
répétitions. — Assortiment complet de c a r r u r e s et l u -
n e t t e s l a m i n é e s . — Spécialité de l u n e t t e s g e n r e 
a n g l a i s légères, à large réhaut, livrées de forme pour 
supprimer en partie l'emboutissage. — P o u r b o î t e s e n 
s é r i e s , carrures sans soudure; grande économie de matière. 
Lunettes et fonds é t a m p é s . Grand choix de c i s e l é s . 
— Laminage d'or pour p a i l l o n s s o u s f o n d a n t . Or 
et argent spéciaux, i n o x y d a b l e s e t m a l l é a b l e s 
pour plaqué. 
Tarif très réduit; les prix y indiqués c o m p r e n n e n t 
l a f a ç o n . Conditions de compte avantageuses f r a n c o 
c o m m i s s i o n . 4936 
HORLOGERIE SOIGNÉE 
JEANNERET & KOCHER 
Gérold Jeanneret Successeur 4689 
Demoiselle 49 , CHAUX-DE-FONDS (Suisse). 
Pièces compliquées en tous genres. — Chronomètres avec bulle-
tin d'observatoire. — Grande sonnerie. — Répétitions à minutes 
quantième perpétuel. — Chronographes. — Compteurs et rattrapantes. 
Récompense générale, Chicago 1893. 
Médai l le d 'or . Col lect ivi té de la Chaux-de-Fonds. Genève 1896. 
